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IN^ 
'-6 MOT D'OPQRE : 

Barrer la. route 
à Sa Réaction ! 

Les Bulletins de vote 
manquent partout 

■»»»» 

r.â Commission des Elections n'a 

Les électeurs républica'nc-   •' 
les  doivent assurer aujuur.i n.       ,   -. ..: 
toire   démocratique contre   a   ou iion. 

Il îaut voter contre Jes lûiti-socialistes, 
•   contre les calolins, voilà la consigne qui 

doit courir dans tous les rangs des trou- 
pes <!e gauche'et u'extrême gauche. 

Electeurs, n'oubliez pas que ce n'est 
pas seulement le triomphe ie votre parti 
qu'il i'aufr assurer, mais l'arrivée à la 
Chambre d'une majorité nettement à 
gauche, capable -Je donner demain, au 
pays, les réformes sociales et- l'oiganisa- 
Uon économique indispensable pour une 
vie meilleure du peuple. 

Déj.niez les manœuvres de la droite, 
repoussez les listes truquées, surveillez 
et aaantissez la loyauté du scrutin. 

Fidèles à notre tradition anti-réacfiôn- 
nai.e,. nous ne pouvons mieux faire que 
de rappeler ici les enseignements du 
grand ami <]p !a démocratie du Nord, le 
regretté Edouard Delesalle, notre fonda- 
teur, qui écrivait à ceWe'pîace, le 26 avril 
î»'$. au matin des dernières élections 
législatives : 

« Ce qu'il fanf retenir de nos conseils, 
ce qu'il faut conserver èômme la carac- 
téristique de Ja conduite de tout bon ré- 
publicain nu mur du scrutin, c'est ceci : 
« A bas Ja droite ! » 

» Par conséffuent. aujourd'hui, ce qu'il 
faut fdre. c'est voter contre la droite et 
ses candidats 

» Que chacun vole pour le socialiste 
ou pour le véritable radical, selon ses 
préférences, mais que chacun vote à gau- 
che. » » 

Ce qui était la venté en 1914, est plus 
que jamais la vérité d'aujourd'hui ! 

Les partis de gauche et d'extrême- 
gauche retiendront, selon les opinions, 
les suffrages des électeurs, mais une 
C'tnimnne volonté doit animer ceux-ci : 

BARRER LA ROUTE A LA RÉAC- 
TION ï 

LE RÉVEIL DU NORD. 

Tragique cambriolage 
~     au clïàïeau de "Cadirnr 
DES CHATELAINS, M. PIOU, DEPUTE, 

ET SA FtMME, ONT ÉTÉ ASSOMMÉS 
A COUPS  OE  BARRE   DE   FER. 

Çadirac, 15 novembre. — Dans la nuit de 
Vendredi à samedi, au château de Cadirac, 
près de Bordeaux, appartenant à M. Jacques 
Piou, député, des cambrioleurs se sont intro- 
duits, croyant "le château inoccupé. Surpris 
par M. et Mme Piou, ils les blessèrent griève- 
ment. 

On donne les détails suivants sur la tenta- 
tive d'assassinat contre M. et Mme Piou  r 

M et Mme Piou avaient regagné leurs ap- 
partements sans q<ue rien d'anormal eut été 
constaté. Un domestique avait cru néanmoins 
entendre un bruit suspect, mais •! n'en avait 
po3 fait part à ses maîtres pour, ne pas les 
inquiéter. 

î. était environ une heure <ru* matin. M. et 
Mme Piou étaient couchés depuis quelques 
instants, lorsqu'un individu pénétra dans la 
chambre de Mme Piou, se précipita sur elle 
et:ui asséna sur la tête plusieurs coups d'une 
barre de fer, lui causant de graves blessures. 
Aut cris poussés par sa femme, M. Piou, qui 

^reposait dans la chambre voisine,, accourut 
et s«î trouva face à face avec l'inconnu qui 
lui porta également à la tète trois coups de 
son arme. Cette scène ne s'était pas produite 
sans bruit. Les domestiques accoururent et. 
en pénétrant dans la chambre de Mme Piou. 
ils eurent juste ?e temps de voir le meurtrier 
enjamber la fenêtre et prendre la fuite. 

On s'empressa autour des blessés qui per- 
daient du sang en abondance. Mme Piou, no- 
tamment, a été gravement atteinte et un mé- 
decin fut appelé en hâte en donna les pre- 
mier? soins.   . 

Les blessures reçues par Mme Piou som. 
des plus sérieuses. Quant à M. Piou, son état 
quoique grave, n'inspire aucune inquiétude. 

On ne possède aucun signalement, ou plutôt 
k un signalement vague de l'agresseur. On a 

pu constater que l'individu portait une cotte 
bleue. 

D'autre   part,   l'instrument   dont   l'homme 
s'«st servi, la matraque en fer, a été retrouvé 
au pied du lit de Mme Piou. 
| On a relevé des traces dans le parc entou- 
rant la maison. 

Les domestiques qui ont été interrogés dans 
Vx première heure de la matinée, n'ont pu 
fournir aucun renseignement précis. Ils 
croient que l'homme agresseur a dû se laisser 
enfermer vendredi soir dans la maison, car 
toutes les issues étaient hermétiquement fer- 
mées à l'heure de son intrusion dans £a cham- 
bre de Mme Piou. 

as pu assu/eria distribution des 
bulletins 

La loi actuelle du nouveau régime électoral 
est plus qu'imparfaite. Nous l'avons dit et en 
voici la preuve. Débordée par l'énoimUé du tra- 
vail de distrbution des bulletins, la Commis- 
sion officielle des élections n'a pas pu assurer 
la tâche qui lui incombait. De toutes parts on 
nous signale que les bulletins de vote manquent 
et comme la Fédération Républicaine a organisé 
elle seule, une distribution particulière, il se 
trouva que les listes socialistes et réactionnaires 
.manquent en de nombreuses communes. 

Des incidents inévitables, dans ces conditions 
sont survenus. On .en trouvera l'exposé ci-des- 
sous. 

Une profession tfo Nouvliiste» 
Le « Nouvelliste » a publié samedi soir une 

noue reprochant au Préfet du Nord de s'être im- 
miscé- dans les opérations de la Commission des 
fléchons. Le « Nouvelliste » a dit : 

retard dont le Préfet est en réalité responsable 
ELS^ "? Ia remlse <ra'U avait faite Te. Cart1 
radicaldes bstes .électorales. - ce qui a «nttavS fa 
confection des adresses - et aussi par le refus qu'il 
•Tvalt opposé d'accorder 1a grraunde salle de la Pré- 
fecture pour le travail das expéditions U a exigé 
qu une graaide partie de ce qui restai* à faire lui 
fut confiée ainsi qu'au service de la Reconstitution 

» Or, alors àue toutes les expéditions des ©nvelo» 
pes conservées au Paiais de Justice éiaiietU ter- 
minées samedi. Vers onze heures du matin à l'heure 
où nous écrivons, le travail est encore en train rue 
Saint-Bernard. , 

Bien  plus,   un   des   chauffeurs  de la  Préfecture 
sur   le   camiiom  duquel   avouent  été   chargées   sans 
contrôle,   des  enveloppes et  des   bulletins,   a  Jugé 
pius commode d'en jeter une partie dans le garage 
de   la  rue  de  Marquillies. 

La Commission des élections, îNyant eu coraraate. 
sance de ce fait, vers dix heures du maUm, a immé- 
diatement saisi M. le procureur de la République 
qui s'est transporté sur le6 lieux po^jr faire une 
enquête, et a pu constater fa réaliité des faite que 
nous avons rapportes. 

En conséquence, M. le iproctreur de la République 
a fait réintégrer, vers midi, un millier d'envelop- 
pes qui avaient été trouvées épar es dans le garage 
et dans les waterclosets. 

Des villages entiers de l'arrondissement de Valen- 
ciennes et de celui de Cambrai, avec des enve- 
loppes destinées a des électeurs de Lille et des 
environs, avaient été ainsi dispersées, ainsi que de 
nombreux plis destinés à des réfugiés qui habitent 
hors le département. On :gnone dti reste l'étendue 
exacte de  ces ag:ssernen.ts délictueux. 

M. le Préfet a cru faire ayuwe pie contre la 
« réaction », mais U a eng-agé lourdement sa res- 
ponsabilité "». 

Aux Travailleur 
s du Nord s 

DE  ZLLA. 

»? 

]W. Lkoueheur* 
et la " Dépêche 

M. Loucheur, « tête de liste » de la Fédération 
Républicaine, a adressé à la « Dépêche » la lettre 
ci-dessous : 

Monsieur le Rédacteur en Chef, 
J'ai l'honneur de vous demander de vouloir 

bien, conformément à la loi, insérer en même 
place et mêmes caractères, la réponse ci-après 
à l'article intitulé i 

« Qui est responsable de l'état de choses ? » 
et qui est inséré dans le numéro de la « Dépê- 
che » en date du dimanche 16 novembre. 

i° La copie des listes électorale» faite par les 
soins de la Fédération Républicaine a été exécu- 
tée en six jours et terminée le dimanche 9, à 
3 heures du soir, c'est-à-dire dans le délai qui 
avait été fixé par le Chef de la Division des Elec- 
tions de la Préfecture. » 

a° La circulaire est du format in-4«*double, 
e'est-à-dire celui prévu par l'article a, de la loi 
du 30 octobre 1919. 

3» L'envoi de.la Fédération Républicaine a été 
effectué en six jours et cinq nuits par un per- 
sonnel payé au même tarif que celui occupé par 
!*Administ ration. 
.   4° Aucun* difficulté dans le pliage du fa't du 
fe".m;'t  incriminé n'a été constatée par noua. 

Veuilles agréer, etc. 
LOUCHETB. 

JOe que dit te Préfet du Nord 
« 3V SUIS INTERVENU SUR LA DEMANDE 

DU PRESIDENT DU TRIRUNAL » 
Nous avons demandé à M. Naudin, préfet du 

Nord, de vouloir bien nous indiquer dans quelle 
mesure ses services étaient intervenus. Il nous 
a dit : 

« Premièrement, je n'ai jamais refusé d'ac- 
corder une salle de la Préfecture pouV le tra- 
vail des expéditions. J'ai au contraire donné 
aux intéressés toutes les facilités désirables sur 
ce point. Si la grande salle de la Préfecture ne 
put être donnée de suite, c'est que l'installation 
d'éclairage électrique n'était pas terminée dans 
cette salle. Une autre salle annexé fut mise a la 
disposition des  intéressés. 

» En second lieu, il est bien établi que c'est à 
la demande 'même du Président du Tribunal 
civil, dont le personnel, débordé d'ouvrage, était 
insuffisant pour terminer l'envoi des listes élec- 
torales aux électeurs, en temps voulu, que j'ai 
mis à sa disposition le personnel de la Préfec- 
ture, et celui de la Reconstitution. Le personnel 
a travaillé deux jours et une nuit entière a l'ex- 
pédition' de ces listes, et c'est grâce à son dé- 
vouement que tous les électeurs les auront re- 
çues demain matin, à six heures, au plus tard ». 

Il est donc complètement inexact de prétendre 
que.c'est moi qui ai « exigé » qu'une partie de 
l'ouvrage  qui restait  à faire, me  fut  confié. 

Il me reste à vous donner quelques explica- 
tions sur les bulletins qui furent abandonnés 
rue de Marquiilies, dans un garage d'automo- 
biles. 

Nous nous trouvons ici devant un fait parti- 
culier, une négligence personnelle, accomplie 
par un chauffeur de la Reconstitution, et dont je 
ne saurais  être  rendu responsable.- 

Je n'en ai d'ailleurs eu connaissance moi- 
même, .que par te journal du soir qui a publié 
cette information. Il n'y a donc aucune plainte 
en cours, que je sache, à l'heure actuelle, et, en 
ce qui me concerne, je ne sais rien de plus que 
ce que vous savez vous-même.'. 

Si une faute personnelle est relevée contre ce 
chauffeur, par la petite enquête a laquelle se 
livre, me dit-on, M. le Procureur de la Répu- 
blique,* une sanction administrative sera prise 
contre cet employé ». 

Et M. le Préfet termine : « Voilà tout ce que 
je sais, sur cet incident, mais je tiens a vous 
déclarer que je suis certain, en tout ceci, n'avoir 
rien à me reprocher. J ai travaillé moi-même 
toute la nuit dernière, avec mes chefs de ser- 
vice et tout mon personnel au grand complet, 
à l'expédition des listes électorales. Je suis con- 
vaincu d'avoir accompli tout mon devoir ». 

En confirmation des déclarations du Préfet 
du Nord, reproduites ci-dessus, la Préfecture 
nous a communiqué la note suivante : 

Un communiqué 
de la Préfecture 

En confirmation des déclarations du Préfet du 
Nord, reproduites ci-dessus, la Préfecture nous 
a communiqué la note suivante : 

« A la, suite de la demande de concours de per- 
sonnel de complément qui lui a été faite HIER 
par le Président <ïe la Commission chargée de 
centraliser et d'expédié.- les bulletins ou profes- 
sions de fol aux électeurs, le Préfet a immédiate, 
ment dorme le concours de tous ses services au 
Président de fa Commission qui a pu ainsi accom- 
plir sa. mission. Là s'est borné le rôle du Préfet.  , 

> Une salle annexe à fa salle des fêtes de la Pré- 
fecture avait été mise d'autre part à 1a disposition 
de la Commission S-XT la demande de son président 
pour fa copie des ajdiresses dés électeurs, à relever 
sur les listes électorales en dépôt a fa Préfecture. 

» Quant au lait imputé à l'on des nombreux 
chauffeurs de fa Reconstitution, te Préfet, qui 
vient de rapprendre par fa voie de la presse, a 
immédiatement demandé au chef de service inté- 
ressé de lui faire connaître les résultats de l'en- 
quête ouverte, afin de lui donner toute sanction 
administrative s'il y a lieu ». 

Pas de plainte de déposée, nous dit 
NI. Le^arcq-Hadour, procureur 
de la Répub ique, 

M. Lemarcq-Hadour, procureur de fa République, 
que nous avons interrogé sur les incidents qui ont 
marqué renvoi des bulletins de vote, nous a tait 
de fort bon-ne grâce la déclaration suivante : 

— « le dois d'abord vous dire,, nous a-t-il 
déclaré,  qu'il , n'y a  aucuns  plaints   déposée 
contre  qui  que  ce soit, concernant l'affaire 
dont vous me parlez. 

Me trouvant au Parquet, M. Deîory, qui fait 
partie de Ja commission d« surveillance des 

Les travailleurs du Nord doivent se 
prononcer aujourd'hui sur la politiaue 
ue demain. 

Ils voteront pour les candidats du Parti 
bocialiste, qui sunt les représentants de 
leur classe et, pour assurer le triomphe 
ae la Gémocratie ouvrière ils mettront 
clans les urnes les bulletins, du Parti 
sans une modification, sans une ajoute' 
sans une rature. ' 

Le Parti Socialiste a défendu, par l'or- 
gane de ses députés, la cause du prolé- 
tariat, durant les années douloureuses 
que nous venons de vivre pendant la 
guerre. ' 

L'égalité des charges militaires entre 
les^citoyens, les lois sur les bénéfices de 
guerre, commerciaux et industriels les 
déuats sur la conduite des opérations ont 
toujours rallié les voix socialrstes pour 
la sauvegui de des droits de la classe ou- 
Vi'ière.  . 

En ce qui concerne la reconstitution 
ou i\ord, nous avons toujours lui-té pour 
que celle-ci fût aussi complète que pos- 
sible. Nous avons combattu pour le rem- 
ploi obligatoire contre le parti des « dé- 
serteurs» de l'industrie; nous avons fait 
largement améliorer la situation des si- 
nistrés, et notamment pour les domma- 
ges mobilie/s ^ui seront, grâce à nous 
remboursés à la valeur de remplace- 
ment. £? 

Qu'on se souvienne des interventions 
dés élus socialistes du Nord à la Cham- 
bre en faveur des réfugîés, et pour dé- 
noncer l'inerte administrative en face de 
l'immensité des ruines, ces ruines sur 
qui tombe encore la neige du sixième 
hiver depuis 1914 I 

Il faut que demain retentisse encore à 
la Chambre la voix des défenseurs des 
humbles et des sacrifiés, et les députés 
socialistes n'ont jamais failli et ne failli- 
ront jamais à cette tache I 

En dehors des questions qui intéres- 
sent notre région, des préoccupations 
graves retiendront l'attention du Parle- 
ment prochain. 

Le problème financier réclame une so- 
lution énergique, et seul le Parti Socia- 
liste a exposé à,cet égard des vues d'une 
absolue netteté. Nous vouions que le dé- 
ficit, du budget soit bouclé par une ré- 
forme profonde des impôts, en repous- 
sant toutes charges nouvelles sur Jes^ 
objeïs de consommation courante et en" 
exis-eint des citoyens fr-veris^s nar la. 
fortune une part proportionnelle à la 
puissance de leurs ressources. 

Nous sommes bien loin d'être les ad- 
versaires de la production, puisque nous 
demandons quelle soit mieux aménagée 
et que, pour l'intensifier, on la dégage 
des causes actuelles d'arrêt : mauvaise 
gestion des grandes compagnies, inac- 
tion des conseils d'administration des 
chemins de fer, hostilité de certains in- 
dustriels au développement des syndi- 
cats, à l'organisation des commissions 
mixtes, de l'arbitrage, etc. 

Bn votant tous pour les candidats du. 
Parti Socialiste, les travailleurs du Nord* 
se feront les artisans des réformes atten- 
dues par eux pour l'amélioration de leur 
sort. 

Le bulletin de vote sans ratures est 
une amie solide dans les mains du pro- 
létariat 

Fédération Socialisa de Nord 
CITOYENS, 

C'est aujourd'hui que vous remnlissez votre 
devoir 1 _ 

Avant de déposer votre bulletin dans l'urne, 
rappelez-vons que, pendant tente la campagne 
électorale, les deux partis bourgeois, le réaction- 
naire et le prétendu républicain, ont été incapa- 
bles de vous présenter un programme de réfor- 
mes immédiates, pouvant tirer la France de la 
situation eritique où elle se trouve. 

Toute l«Hr propagande électorale a été faite 
su cri de s A bas le Socialisme ! » 

A ce cri, tous les privilèges, toutes les réac- 
tions, tontes les peurs doivent se réunir nour 'ar- 
rêter le prolétariat des villes et des campagnes 
dans sa marche en avant. Ils en seront nour leur 
honte, car le Parti Socialiste vous est apparu, 
non seulement comme le Parti de tous ceux qui 
travaillent, mais aussi comme la seule force po- 
pnlnire canable de résister aux assauts aujour- 
d'hui cachés, demain publics, de la réaction. 
Tous les républicains sincères se grouoent de 
plus en plus autour de notre Parti. 

CITOTENSy 
vous ferez votre devoir en Votant pour la liste 
des vingt-trois  candidats  socialistes, malgré les 
difficultés que vous crée la Fédération dite ré- 
publicaine. 

Il avait été convenu, entre les représentants 
des Partis en présence, que les circulaires et les 
bulletins de vote seraient distribués ensemble 
aux électeurs. La Fédération dite Républicaine, 
usant, ou plutôt abusant de l'influence minis- 
térielle à la préfecture, fit faire une distribution 
spéciale d'enveloppes contenant sa circulaire et 
ses bulletins. Il y a la un manquement à la pa- 
role donnée, que vons tiendrez, à condamner, 
car il est cause du retard fâcheux apporté dans 
la distribution des enveloppes officielles dans 
votre commune. 

Malgré ces tentatives pour vous priver de bul- 
letins, si l'enveloppe officielle ne vous est pas 
remise à temps vous trouverez à votre bureau 
de vote, des bulletins du Parti Socialiste. Tous 
en déposerez un dans l'urne et vous participerez 
ainsi à la grande victoire que remportera la 
classe du travail et la République Sociale. 

Les candidats du Parti Socialiste : 
DK1ORY Gustave, GONIAUX Charles, 

GUESDE Jules, INGHELS Albert, LE- 
FEBVRE François, MELIN Pierre, 
RAGHEBOOM Auguste, BEAUVIL- 
LA IN Auguste, BLANCKAERT Louis, 
BRACHELET, COPPE4UX Ephreiu, 
COUTEAUX Ernest, DESOBLIN, ES- 
COFFIER Léon, HECKEL Maurice, 
HEVTGES Joseph, LEBAS J.-B., 
LOUIS Louis, PIERPONT Arthur, 
PLET Ernest. SAINT-TENANT Char- 
les, SAROT Oscar, VANDEftSCnOO- 
TEN Augustin.        W 

 ; 1       «M^    . 

Aux Républicains 
^ du Nord Më 

xJ 

Les électeurs socialistes du Nord sau- 
ront s'en servir aujourd'hui pour le 
•triomphe de la République sociale et dé- 
mocratique 1 

Charles GONIAUX. 

Tamponnement de trains 
en gare de Bourg-la-Reine 
TRENTE   BLESSÉS 

Paris, 15 novembre. — Samedi matin, à 
sept heures et demie, un tamponnement s'est 
produit en grare de Bburg-la-Reine. 

Dès maintenant, on signale trente bdessés, 
dont douze grièvement, qui ont été transpor- 
tés à l'hôpital Cochin. 

—i ^>s»  1— 

Explosion à bord 
du Waldeck-Rousseau 

•M 

TROIS   MORTS 
Toulon, 15 novembre. — Au moment où le 

croiseur cuirassé Waldeck-Rousseau appa- 
reillait ayant à borû ie général Gouraud, qui 
regagnait son poste de haut commissaire en 
Syrie, une explosion des tubes des chaudières 
se produisit dans la machinerie. 

I. y a trois morts et plusieurs blessés. Les 
victimes ont été transportées a l'hôpital mari- 
time  de Saint-Mandrier. 

Les familles ont été prévenues télégraphi- 
quement. 

«n«. ^fertain
1
nombre de républicains 

sont déconcertés par les listes ue com- 
binaison, Pa/ iC>s amalgames d'union qui 
leur sunt présentés. 

Nous  l'avons déjà dit,   nous le répé- 
SL'' Une s?,ule hste doit «cueillir les 
suffrages ue l'ensemble des républicains 
démocrates : C'est la liste de la féttéra- 
tiorj républicaine. rTO«a 
tirSf^Jp16- comPrend toutes les frac- 
tions de 1 opinion républicaine» 

Avec le nouveau mode électoral, il est 
nécessaire qu'il y ait des mouvements in- 
térieurs dans la vie d'un grand parti 
largement ouvert à toutes les adhésions 
oyales, à tous les courants de la vie na- 

tionale. Sans quoi, c'est l'immobilité, la 
conservation égoïste et le déoiin 

La Fédération Républicaine a voulu 
réunir en son sein tous les éléments de 
vie politique et sociale, de progrès Hardi 
sans 1 ordre nécessaire et dans une mu- 

tue le eomp. êhension des droits et des 
intérêts de chacun. 

Aujourd'hui,- les républicains doivent 
voter dans la, clarté, hors de1 toute équi- 
voque,        -î *»€:■■ ■ 

Cette clarté, elle a été portée dans 
plus de cinquante réunions publiques. 
Nous demandons aux répiT 1 cains de 
comprendre l'effort d'uni m oui a pu être 
réalisé, de donner à tous les candidats 
de la liste la confiance qu'ils nous ont 
depuis longtemps gardée, et, sans ra- 

e voter ;t jotird'hui pour la liste 
entière de la. Fédération républi aine 
commençant par les noms de Loucheur' 
Daniel-Vincent, l'ai bé Lemiie. et se terl 
minant nar les noms de Georges Potié 
Teixfuem et Verniers. 

C'est toute la République, sans regrets 
ni récriminations, sans aventures ni dé- 
sordre, haute et Généreuse, qui sa,pré- 
sente aux électeurs. 

Ils voteront pour elle, afin d'assurer la 
victoire contre la réaction. 

Ch. DEMEURE, 
Sénateur   du  Nord. 

ELECTEURS! 
NOTEZ CECI : 

■-» 

te scrutin esMmvert à HUIT HEt XSSsi- 
du matin et fermé à SIX HELOFS du 
soir. La distribution «les eiivs Toppes 
cesse à ce moment ; mais ceux qui, à 
ce moment; ont déjà |»ris leur envclo» p ; 
doivent être admis à voter. 

Le président du bureau de vole NE 
DOIT. SOUS Al rX!\ PRÉIEXTE TO' - 
C IIER VOTRE ENVELOPPE eontenml 
le bulletin que vous v avez mis pendant 
votre passage à l'isoloir. 

Vous devez  la  mettre  VOUS-MÊME | 
dans l'urne. 

FéJiratiofi RépublreaiR* ft Nord 

CITOYENS, 

Vos candidate de la Fédération Républicain, 
du Nord ont porté dans tout le département 
leur doctrine et leur programme.      WF""c"re"" 

Contre l'obstruction et la calomnie,   dans la 
plmîfii ^m ,a.pfobité d« 1«™ idées, Us ont 
rempli leur mission et justifiée la confiance 
que vous leur avez donnée. '  -' ■'   ; 

Avons, Républicains, de faire maintenant v». 
tre devoir. 

A vous, démocrates, de voter en W«c, peu la 
uste entière de la Fédération Républicain». 

A ou vous convions a l'affirmation de votre 
volonté de liberté contre toutes les dictatures - 
de votre volonté de justice et de proçrès dans 
le maintien et le développement de toutes tes 
conquêtes de la démocratie; de votre valante de 
rea iser la vraie Répuljliqae Sociale dans l'ordra 
et la letalite, dans l'union et la concorde de» 
Litoyens. 

Pour le Nord, oui ne pourra relever ses ruine» 
que dens un commun effort des homme» dé tra- 
vail, de méthode et de compétence. 

Pour la France, qui ne vaincra dans la latte 
économique que si elle est forte dans la paix 
comme elle l'a été dans la guerre. 

Pour la RépHblioue, généreuse et fraternelle, 
que-nous voulons sans regrets et sans aventures. 

^OTEZ TOUS, REPUBLICAIN! 
Pour la  liste entière de la Fédération «épublf- 
caine du Nord. 

L'ABSTENTION EST UNE DESERTION 
Et portez à la Victoire, par votre bulletin d« 

vote,   le   Drapeau   des   revendications   du   Nord. 
des espere-.oos de la France et de la République ï 

LOUCHEUR, D\NIEL VINCENT, l'abbé 
LEMIRE,   PASOUAL Léon,   LE  R0V 
LE'dIRE,   PASQIAL  Léon,   LE  ROï 
Alfred, DEFOSSE Adolphe, ADRIEN. 
SENTE   Gaston,   BALAVOINE   Jules, 
BïîEGlET Louis,, CHAS Henri, «A* 
VAINE  Emile,  DELESALLE Chartes. 
fils,   DUFLOT   Jules,   GAMELIN   Er! 
n «t, GOBERT Léon, Dr LEDUC, LE. 
FEBVRE    René,    MACAREZ   Ernest, 
™J?LKL A,bert» MATON Fernand. 
IOTIE Ooorsres, TERQUEM Henri. 
Cap. VERNIERS. 

A AlLLY-3UR-SpMMg 

Rroyé en gare 
_En  descendant  à  contre-voie ç-i'gare d'AUlystm. 
Son^e.  l9 , eur Oscar Moutardier, 56 ans,Té%££ 
a  Amiens,   Qm   était   lég-èreaient   pris  rte   basson 
n aperçut   pas   un   train   qui   ai rivait;   happé  ©ï?- 
la machine. Infortuné fat précité sous les roue» 
qui   lui  passèrent sur  !«■ corps. 

La   mort  lut  instantanée., 
- —■**♦<*•' '■"•■-■ -, -—;   , .  „ 

A ?MgUVïH.g-VITASSË 

Une chute de 40 mètres 
Frans Bonna^-ns. pa ans. sujet belge.'au servie* 

rte lent-.-ep.iH* cyotuard, était occupé au rïet¥>Va*e 
u i;n puitî. soaJain, pfrelant réquiliùr*}, il tomba 
dans ce dernier d'une iri!t«=ur œ 40  mètres 

Quant   on   parvint  ù  reminkr  l'infortuné  pui^a. 
tie:-,   il avait le erâ;:e   fractué et les deux Jambe* ^ 
brisées. * 

Transp-iïté  d'iir™?nce 
J peu après son arrivée. 

à  l'Hpitai, u y succomba 

*^*^*^^^A»^A^^iV^^A^v^^.. V^.'V*» -.-ft..^A-*^.~J\^ ~A^^ 

Suivant les déclarations mime de la Commission des Eecciens, présidée par M. Coiihé, 
président du Tribunal Civil de Lille, on n'a pas pu, officiellement, adresser en temps utile 
les bulletins de vote dans un grand nombre de csmmunes. 

Le Parti Socialiste se trouvant infériorisé par ce fait, nous avons voulu que nos lec- 
teurs  socialistes trouvent  ci-dessous la  lisio complète, des candidats du Parti : 

"4 
4 

DÉPARTEMENT   DU   NORD 

ufi??i0£?.\™'L àlb  au 4
cou,rs d'"ne conversa- .tenir personnellement du chauffeur du camion, 

tioa, qu'un de ses amis l'avait informe qu» 
des bulletins de vote de la liste socialiste 
avaient été retrouvés sous un hangar de la 
rue de Marcjuiliies, servant de garage à des 
caiaioiis-au.os du service de la Reoeostitu- 
zion. 

Afin d'en avoir le cœur net. je me suis 
rendu audit endroit, en compagnie de M. 
Douez, commissaire aux délégations iudi- 
ciaires. '% 

Le fait était exact. 
Une courte enquête m'a permis d'apprendre 

qua ces Bulletins, à cOté desquels gisaient 
une quantité à'peu près égale d euve.oppes 
vidss, portant des adresses d'électeurs, 
avaient été d.épjsés U, par un chauffeur belge 
du Service de *a Reconstituaùn. 

Ce chauffeur étant en tournée, Je n'ai pu 
l'interroger et savoir ainsi dans quel but il 
avaity agi. 

Cependant, je crois pouvoir, d'ores.et déjà, 
affirmer qu il s'agit de négligence et non de 
malveillance « spéciale. ». 

II s'est présenté que les bulletins retrouvés 
sous le hangar étaient ceux du Parti Socia- 
liste, mais n'oublions pas que les enveloppes 
vides qui !es accompagnaient, étaient faites 
pour contenir les bulletins des différentes 
listes de candidats. 

En admettant que l'on n'eût pas découvert 
cetto grave négligence de la part du chauf- 
feur, les électeurs dont les noms figuraient 
sur les enveloppes n'auraient pas reçu, non 
seulement le bulletin des candidats socialistes, 
mais iZe n'auraient pas reçu non plus les bul- 
letins des autres listes. 

Ceci indique bien, je crois, qu'il- n'y a-eu, 
en l'occurrence, aucune manœuvre électorale. 

Dès son retour,  j'interrogerai le chauffeur 
auteur de ce  manquement  à  son service  etr 
nous serons définitivement fixés à cet égard ». 

Une lettre du Président 
au Tribunal au Préfet du Nord 

M. Couhé, président du Tribunal civil, nous 
communique la lettre suivante, qu'il a adressée 
& M. le Préfet du Nord : 
TRIBUNAL CIVIL 

Monsieur le Préfet 
L'on me communique l'article du « Nouvel- 

liste » où il est dit que vous vous êtes permis 
dans la journée du vendredi de vous immiscer 
dans les opérations de la Commission des Elec- 
tions ! etc.... 

Je; suis tout au regret qu'on vous ait attribué 
>areille attitude, alors que vous avez bien voulu, 
onnaissant  la   demande  d'auxi'iaÀres   que  j'a- 
ressais a Monsieur ' Leroy, m'offrtr votre per- 

sonnel et -prendre part & mes préoccupations. 
Je n'ai pas encore eu l'occasion de vous entre- 

un Belge, qui, sans doute pour éviter une course, 
s'est débarrassé au garage d'une partie de son 
chargement. 

La Commission a porté plainte, comme il était 
de son devoir, mais j'ai le plaisir de vous in- 

j former qu'elle a pu reprendre possession, après 
j constat, des lettres retrouvées, qui ont été remi- 

ses à la poste par nos soins. Nous sommes en 
période électorale, où l'on fait facilement état 
des incidents. Vous en avez certainement ainsi 
jugé. 

Veuillez agréer, je vous prie, Monsieur le 
Préfet, l'assurance dé ma haute considération et 
de mes meilleurs sentiments. 

SOUHË, 
Président du Tribunal civiL 

Pas de bulletins à Valenciennes 
Notre rédacteur principal de Valenciennes nous 

. adresse  la communication suivante. : 

•15 novembre : 3 beurea. 
A l'heure où nous écrivor- ces lignes, aucun 

bulletin de la Fédération Socialiste, ni de l'Ac- 
tion Libérale, n'est distribué. 

. Seuls, les bulletins de la Fédération Républi- 
caine ont été remis aux électeurs, par les fac- 
teurs. 

De nombreux militants socialistes de Valen- 
ciennes et des environs sont venus nous deman- 
der les raisons de ces retards. 

Nous les informons.:  ^ 

1. <Jue les citoyens Mélin et Sarot, candidats 
socialistes, se sont, dans l'aprèsrr"*di, rendus à 
la Sous-Préfecture pour proteste! ~»>ntre ces re- 
tards. 

2. Et le citoyen Sarot, interviewé, a ajouté : 
« 11 est absolument indispensable d'inviter les 
Municipalités qui n'auraient pas reçu de bulle- 
tins de vote en temps voulu, de rédiger, devant 
les membres composant iè bureau électoral, et 
ce & 1 ouverture du scrutin, un procès-verbal 
constatant impossibilité de procéder aux élec- 
tions législafcvt*« •« 

COSTA. 

Elections Législative du 18 N mi» ■è un 

Mi à Dunkerque 
A Dunkerque, comme à Valenciennes, les bul- 

letin» de vole du.Parti Socialiste n'étaient pas 
encore parvenus aux électeurs wiififtdi soir. 

-»«» 

Le Vote des femmes en Belgique 
Bruxelles, 15 novembre. — Environ 3000 fem- 

mes prendront part demain aux élections lé 
gislatives. A Bruxelles même. le nombre de 
celles qui se sont fait inscrire sur la liste 
électorale est très restreint. 

On compte qu'à peine 60 % des électrlces 
prendront part au vota, 

; CANDIDATS DU PARTI SOCIALISTE 
DELORY Gustave, Dépulé sort.,  Vice-Président du Conseil général ; 
GOÎMAUX Charles, Député sortant, Conseiller général ; 

GUESDE Jules, Député sortant; 
■\GHELS Albert, Député sortant ; 

LEFEBVRE François,' Députe sortant   Maire <*e Denain ; 

MELIN Pierre,  Député sortant ; 
RAGHEBOOM Auguste, Député sortant : i   '.    - 
BEAUV1LLAIN Auguste, Adjoint au Maire de Caudry ; 
BL.V.NCKAERT Louis, Conseiller municipal de Dvnkerqtie ; 
BRACHELET, Maire de Somain,   Conseiller d'arrondissement; 

COPPEAUX Ephrem, Maire de Fourmles ; . 
COUTEAUX Ernest, Conseiller municipal de Saint-Amand, Conseiller 

général ; 

DESOBLIN A., Secrétaire régional- du Syndicat des Cheminots ; 
ESCOFFUÎR Léon. Avocat, Conseiller municipal de^Douai ; 
HECKEL Maurice. Président du   Conseil des Prud'hommes d'Haze- 

Brouck ; 

HENTGÈS Joseph, Maire d'Hellemmes,  Conseiller général; 

LEBAS J.-B., Maiie de Roubaix, Conseiller nenéral ; 
LOUIS Louis, Président du Syndicat général de la Petite Batellerie; 

PIERPONT Arthur, Conseiller municipal  de Tourcoing,  Conseiller 
d'arrondissement ; 

PLET Ernest, Maire de Caudry, Conseiller général ; 

SAINT-YENÀNT Charles,  Conseiller généraL  Secrétaire de l'Union 
départementale des Synd o<xts Ouvriers; 

SAROT Oscar, Sec étaire de l'Union des Syndicats d'Aresnes ; 
VANTH5RSCHOOTEN Augustin,   Conseiller   municipal   de   Nieppe, 

Conseiller Prud'homme. 

3 
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